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qui sont honteux — que ces motifs soient feints ou exagérés. 
Néanmoins, l’Eglise, cette pieuse Mère, comprend, en y compa- 
tissant, ce que l’on dit de la santé de la mère et du danger qui 
menace sa vie. Et qui pourrait y réfléchir sans s’émouvoir de 
pitié ? Qui ne concevrait la plus haute admiration pour la mère 
qui s’offre elle-même, avec un courage héroïque, à une mort 
presque certaine, pour conserver la vie à l’enfant une fois conçu ? 
Ce qu’elle aura souffert pour remplir pleinement le devoir natu­
rel, Dieu seul, dans tonte sa richesse et toute sa miséricorde, 
pourra le récompenser, et il le fera sûrement dans une mesure 
non seulement pleine, mais surabondante. (Luc, VI, 38.)

L’Eglise le sait fort bien aussi : il n’est pas rare qu’un des 
deux époux subisse le péché plus qu’il ne le commet, lorsque, 
pour une raison tout à fait grave, il laisse se produire une per- 
version de l'ordre, qu'il ne veut pas lui-même; il en reste, par 
suite, innocent, pourvu qu’alors il se souvienne de la loi de cha­
rité, et ne néglige pas de dissuader et d’éloigner du péché son 
conjoint. Il ne faut pas non plus accuser d’actes contre nature 
les époux qui usent de leur droit suivant la saine et naturelle 
raison, si. pour des causes naturelles, dues soit à des circonstan­
ces temporaires, soit à certaines défectuosités physiques, une 
nouvelle vie n’en peut pas sortir. Il y a, en effet, tant dans le 
mariage lui-même que dans l’usage du droit matrimonial, des 
fins secondaires — comme le sont l’aide mutuelle, l’amour réci­
proque à entretenir, et le remède à la concupiscence — qu’il 
n’est pas du tout interdit aux époux d’avoir en vue, pourvu que 
la nature intrinsèque de cet acte soit sauvegardée, et, sauvegar­
dée du même coup sa subordination à la fin première.

Pareillement Nous sommes touché au plus intime du coeur 
par le gémissement de ces époux qui, sous la pression d’une dure 
indigence, éprouvent la plus grande difficulté à nourrir leurs 
enfants.

Mais il faut absolument veiller à ce que ces funestes condi­
tions des choses extérieures ne founissent pas l’occasion à une 
erreur bien plus funeste encore. Aucune difficulté extérieure 
ne saurait surgir qui puisse entraîner une dérogation à l’obliga­
tion créée par les commandements de Dieu qui interdisent les 
actes intrinsèquement mauvais par leur nature même; dans tou­
tes les conjonctures, les époux peuvent toujours, fortifiés par la 
grace de Dieu, remplir fidèlement leur devoir, et préserver leur 
chasteté conjugale de cette tache honteuse ; telle est la vérité 
inébranlable de la pure foi chrétienne, exprimée par le magis­
tère du Concile de Trente: "Personne ne doit prononcer ces pa­
roles téméraires, interdites sous peine d’anathème, par les Pè-■ 
res : qu’il est impossible à l’homme justifié d’observer les pré- 
ceptes de Dieu. Car Dieu ne commande pas de choses impossi- 
bles, mais en commandant il vous avertit de faire ce que vous
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